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Le contexte: la demande mondiale

Hausse de la demande alimentaire mondiale
• +1 milliard d’individus d’ici 

2050, avec une progression 
vers la classe moyenne

• La demande en protéines 
animales, notamment le lait 
et les œufs, augmentera de 
plus de 50%

• Accent mis sur les pays en 
développement/ transition

• La production suivra

• Impact des maladies sur la 
production animale: perte 
mondiale d’au moins 20%
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Le contexte: la mondialisation

• Circulation sans précédent des marchandises et des 
individus au profit de la colonisation de la planète par les 
agents pathogènes

• Le changement climatique et le comportement des 
hommes favorisent la colonisation de nouveaux 
territoires par les vecteurs et les agents pathogènes

« Les 5 Ts » en anglais

Trade (commerce)

Travel (voyage)

Transport (transport) 

Tourism (tourisme)

Terrorism (terrorisme)
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L’importance du potentiel zoonotique
des agents pathogènes animaux

• 60 % des agents pathogènes humains 
sont zoonotiques ;

• 75 % des maladies émergentes sont 
zoonotiques ;

• 80 % des agents à usage bioterroriste 
potentiel sont des agents pathogènes 
zoonotiques ;

• Les vétérinaires jouent un rôle de 
premier plan dans la protection de la 
santé humaine.
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Avantages issus du contrôle 
des maladies

• Impact des maladies animales sur la production animale 
/pertes de produits d’origine animale (~20% dans le monde);

• Les pénuries alimentaires représentent aussi un problème 
de santé publique, à l’instar de la sécurité sanitaire des 
aliments;

• Protection des biens (animaux de rente = capital);

• Accès au marché : local, régional et international ;
• Réduction de la pauvreté (1 milliard d’éleveurs pauvres).
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Politiques actuelles de l’OIE :
Concepts clés (1)

 Améliorer la santé animale de par le monde en 
garantissant la sécurité alimentaire et la sécurité 
sanitaire des aliments

Bonne gouvernance vétérinaire ;
Excellence scientifique ;
Stratégies de santé animale et programmes de contrôle et 

d’éradication des maladies à l’échelle mondiale, régionale 
et nationale.
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Politiques actuelles de l’OIE :
Concepts clés (2)

 Établissement de normes
 L’OMC considère les normes de l’OIE comme des normes 

de référence ;
Méthodes de contrôle des maladies : Codes, Manuels et 

lignes directrices ;
Sécurité sanitaire du commerce des animaux et de leurs 

produits dérivés ;
Qualité des Services Vétérinaires ; 
Enseignement vétérinaire
Organismes statutaires vétérinaires (OSV)
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Bien-être animal : rôle de premier plan joué par l’OIE dans 
ce domaine depuis 2002 ;

Sécurité sanitaire des aliments d’origine animale en phase 
de production
(en collaboration avec la Commission du Codex 
Alimentarius);

Politiques actuelles de l’OIE :
Concepts clés (3)
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Reconnaissance officielle par l’OIE 

Reconnaissance officielle du statut indemne 
au regard des maladies suivantes :

FA – ESB- PPCB– PPR – PPC- PE

Reconnaissance officielle des programmes 
de contrôle des maladies suivantes :

FA, PPR, PPCB
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Le concept de 
« Bien public mondial » 

Le contrôle et l’éradication des maladies infectieuses sont  
bénéfiques à tous les pays et toutes les générations; 

Les pays dépendent les un des autres – la défaillance de 
l’un met en danger tous les autres ;

Les systèmes de santé animale ne sont pas un bien 
d’intérêt simplement marchand ou agricole. Ils peuvent 
pleinement prétendre aux ressources publiques nationales 
et mondiales car ils constituent un bien public mondial.

Soutenir les Services vétérinaires et les 
programmes de santé animale : 

une priorité nationale et mondiale
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Une seule santé

Une collaboration 
accrue entre

l’OMS, la FAO et l’OIE

Partage des responsabilités et 
coordination des actions 
globales pour gérer les risques 
sanitaires à l’interface animal-
homme-écosystèmes
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Collaboration constante entre l’OMS et l’OIE 
afin de fournir aux pays des outils les aidant à 

établir des synergies et des passerelles
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Obligations incombant à tous les pays : Disposer d’une 
législation applicable conforme aux normes 
intergouvernementales de l’OIE et l’appliquer efficacement par 
le biais de ressources humaines et financières appropriées 
pour permettre aux systèmes de santé animale nationaux de :

• mener une surveillance adéquate, détecter de manière 
précoce et notifier les événements naturels et 
intentionnels, disposer de capacités de diagnostic, et faire 
preuve de transparence;

• établir et maintenir des réseaux d’épidémiosurveillance 
basé sur un maillage territorial national, coordonnés par 
une chaîne de commandement nationale efficace.

Responsabilité de tous les gouvernements

Bonne gouvernance 
des Services vétérinaires
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Renforcement des
Services vétérinaires

Renforcement des capacités
Évaluations indépendantes (évaluations PVS); analyses 

des écarts PVS, Programme d’appui à la législation 
vétérinaire, missions PVS spécifiquement applicable aux 
laboratoires;

 Tenue régulière de séminaires adressés aux nouveaux 
Délégués de l’OIE;

Désignation de points focaux nationaux pour des thèmes 
précis dans chaque Pays Membre de l’OIE – tenue 
régulière de séminaires;
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Réseau de Laboratoires de référence et de Centres 
collaborateurs de l’OIE;

Projets de jumelage entre laboratoires, OSV et 
établissements d’enseignement => renforcer les 
capacités techniques dans les régions;

Publications scientifiques et normatives de l’OIE;
 Renforcement des capacités des principaux décideurs 

(Délégués, points focaux nationaux);
 Partenariats public-privé (vétérinaires privés, éleveurs, 

chercheurs, chasseurs, pêcheurs, autres)

Renforcement des
Services vétérinaires
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Renforcement des 
capacités des SV

http://www.oie.int/en/support-to-oie-members/pvs-pathway/

« Diagnostic» « Prescription »

« Traitement »

L’OIE collabore avec des gouvernements, 
des bailleurs de fonds et d’autres 
partenaires

y compris les priorités 
stratégiques des

Services vétérinaires

Renforcement des capacités, 
activités spécifiques, 

projets et programmes

Analyse
des écarts PVS

Évaluation
PVS

Missions
de suivi du 

processus PVS 

Législation
vétérinaire

Partenariats
public / privé

Enseignement
vétérinaire

Laboratoires



Membres
de l’OIE

Évaluation 
PVS de l’OIE

Analyse des 
écarts PVS Législation Mission de 

suivi PVS

Demandes Missions 
réalisées Demandes Missions 

réalisées Demandes Missions 
réalisées Demandes Missions 

réalisées

Afrique 54 53 51 46 43 39 22 13 11
Amériques 29 25 23 15 12 7 6 8 6

Asie & 
Pacifique 32 24 21 18 13 5 5 5 4

Europe 53 18 16 9 7 5 2 3 2

Moyen-Orient 12 13 11 8 4 4 4 3 1

TOTAL 180 133 122 96 79 60 39 32 24

Processus PVS de l’OIE – état d’avancement

2 février 2015



Projets OIE de jumelage entre laboratoires
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Importantes initiatives de l’OIE

 Soutien au contrôle mondial de la fièvre
aphteuse (FA) grâce à la mise en œuvre des
recommandations issues de la dernière
Conférence mondiale FAO/OIE sur le contrôle de
la FA

• Vers le contrôle et l’éradication
de la FA à l’échelle mondiale
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Outils pour parvenir à 
l’éradication mondiale de la maladie

 Respect des normes et des lignes 
directrices du Code ;

 Reconnaissance par l’OIE des 
programmes et des statuts officiels;

 Soutien financier interne et/ou 
externe adapté;

 Coordination régionale et mondiale;
 Alliances avec d’autres organisations;
 Utilisation du processus PVS de l’OIE; 
 Utilisation de WAHIS. 
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Autres programmes mondiaux 
(suite)

 Normes et recommandations axées sur le contrôle mondial 
d’autres maladies telles que la rage et la PPR;

 Recommandation du 5e Comité de pilotage mondial du GF 
TADs (Paris, oct. 2012)
n° 15 Prendre en compte l’expérience acquise avec le
Groupe de travail du GF-TADs mondial sur la FA, et
étendre les prérogatives et les actions du GT sur la FA à la
PPR (cadre et procédures identiques)

 Résolution n°24 « Contrôle et éradication de la PPR au 
niveau mondial » adoptée par l’Assemblée mondiale des 
Délégués de l’OIE lors de sa 82e Session générale

 Conférence PPR à Abidjan à la fin mars 2015 

 Recommandation de la Conférence mondiale de l’OIE à 
Séoul en 2011 sur le contrôle mondial de la rage
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Autres programmes mondiaux 
(suite)

 Nouveaux projets de jumelage pour les établissements 
d’enseignement vétérinaire (EEV) et les organismes statutaires 
vétérinaires (OSV);

 Poursuite des projets de jumelage entre laboratoires

 Mise en œuvre des recommandations des précédentes 
Conférences mondiales sur : la rage (Séoul, septembre 2011); 
le bien-être animal (Kuala Lumpur, novembre 2012); 
l’antibiorésistance (Paris, mars 2013); la faune sauvage (Paris, 
février 2011); et l’enseignement vétérinaire et le rôle de OSV 
(Foz de Iguazu, décembre 2013).
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Autres programmes mondiaux 
(suite)

Principaux points à aborder concernant les 
déplacements internationaux des chevaux

 Adoption d’un nouveau concept (HHP) publié dans le 
Code – Chevaux à statut sanitaire élevé;

 Mise sur pied d’un nouveau partenariat public-privé;
 Harmonisation des législations nationales, en 

commençant au niveau régional;
 Nouvel accord avec l’IFHA à la suite de l’Accord signé 

avec la FEI;
 Élaboration d’un nouveau modèle de certificat HHP.
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Bailleurs de fonds et partenaires
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Que nous réserve l’avenir?

 Émergence et réémergence de nouvelles maladies, dans 
un contexte de changement climatique et d’écosystèmes en 
constante évolution;

 Mondialisation des échanges et du tourisme accompagnée 
de nouveaux risques;

 Menace constante de bioterrorisme;

 Antibiorésistance;
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 Demande sociétale pour: plus de protéines, mais aussi 
une réduction des risques pour la santé humaine, le bien-
être animal et la préservation de l’environnement 
notamment de la biodiversité;

 Problèmes liés au bétail/à l’environnement;

 Tendance permanente à la baisse des budgets publiques.

Que nous réserve l’avenir?
(suite)
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• Établissant des normes et des lignes directrices sur la santé 
animale, la santé publique vétérinaire, le bien-être animal et 
l’enseignement vétérinaire reconnues internationalement;

• Les aidant à résoudre leurs litiges commerciaux;

• Diffusant des informations scientifiques et zoosanitaires, en 
particulier sur les méthodes de contrôle des maladies et les 
médicaments vétérinaires (notamment sur 
l’antibiorésistance);

• Reconnaissant les statuts officiels indemnes de pays/zones 
au regard de certaines maladies et les programmes officiels 
de contrôle;

L’OIE continuera 
à soutenir ses Membres en:
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L’OIE continuera 
à soutenir ses Membres en:

• Leur fournissant un soutien technique et politique axé sur la 
bonne gouvernance des Services vétérinaires à l’aide du 
processus PVS et d’autres activités de renforcement des 
capacités, tel le soutien permanent offert aux Délégués et 
points focaux nationaux;

• Insistant sur la solidarité et en mobilisant de potentiels 
bailleurs de fonds pour les pays en développement pour un 
plaidoyer permanent.

• Améliorant la transparence de la situation des maladies 
animales dans le monde;

• Offrant un soutien indéfectible aux laboratoires, OSV et 
établissements d’enseignement vétérinaire;
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• Encourageant l’amélioration de la qualité et de l’organisation 
de la profession vétérinaire;

• Sensibilisant les gouvernements afin que le rôle clé joué par 
les vétérinaires dans la société et l’importance des 
responsabilités nationales conférées au Délégué de l’OIE et 
aux points focaux nationaux soient davantage reconnues;

• Proposant de nouvelles politiques sur l’interface animal-
homme ainsi que sur les développements scientifiques (telle 
la collecte des génotypes des agents pathogènes);

• Publiant des arguments sur les bienfaits des animaux pour 
l’homme et en combattant les fausses informations. 

L’OIE continuera 
à soutenir ses Membres en :
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Merci de votre attention!


